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Les croix de chemin 

Les rituels et la vie communautaire 

 

 
La croix de chemin n'était pas un simple objet planté dans le sol. Elle était vivante — animée par des 
gestes répétés de génération en génération. Ces rituels rythmaient l'année et rassemblaient des 
familles dispersées dans les rangs. 

 

La bénédiction 

Une fois la croix érigée, le curé venait la bénir en présence des voisins. Cette cérémonie marquait 
son entrée officielle dans la vie religieuse et sociale du rang. On se pressait pour y assister, comme 
pour un baptême ou un mariage. 

 

Le signe de croix quotidien 

Quiconque passait devant la croix faisait un signe de croix et prononçait une courte prière. Ce geste 
simple était une façon de reconnaître la présence de Dieu dans le quotidien. Ceux qui habitaient trop 
loin de l'église venaient parfois y remplacer la messe du dimanche. 

 

Le mois de mai : le cœur des dévotions 

C'est en mai — le mois de Marie — que la croix de chemin était la plus animée. Les campagnards 
venaient prier la Vierge et déposer des fleurs. Les maîtresses et maîtres d'école amenaient leurs 
élèves à la croix tous les vendredis de mai pour une prière collective. 

Cette pratique explique la présence fréquente d'une croix de chemin à proximité des anciennes 
écoles de rang en Ontario français. 
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Les neuvaines : neuf soirs de rassemblement 

Les neuvaines étaient des prières répétées pendant neuf soirs consécutifs, en vue des bonnes 
récoltes. Les familles du rang se retrouvaient à la croix chaque soir à la tombée du jour. 

Ces rassemblements jouaient un rôle social essentiel. Voisins éloignés les uns des autres dans les 
rangs ruraux, les familles échangeaient les nouvelles, fraternisaient, se soutenaient. La croix de 
chemin était aussi un lieu de vie communautaire. 

 

Dans les années 1950, tous les vendredis de mai, j'amenais mes élèves prier à la croix du bout du 
rang. C'était un rituel que tout le monde attendait. 

— Témoignage anonyme trouvé dans nos archives 

 

Le rôle des femmes 

Ce sont souvent les femmes — mères, maîtresses d'école, dévotes — qui assuraient la continuité de ces 
rituels. Elles organisaient les prières, fleurissaient les croix, transmettaient les pratiques aux enfants. Un 
rôle fondamental, mais silencieux. 
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